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                                          LANGUES, LITTÉRATURES, ARTS, SOCIÉTÉS                      Le savoir 
 

CONSIGNES DE RÉDACTION 

 

  Normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines adoptées par le CTS/LSH, 
le 17 juillet 2016 à Bamako, lors de la 38ème session des CCI : « Aucune revue ne peut publier un 
article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes éditoriales (NORCAMES/LSH). Les 
normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue.» 

1. Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 
 
ü le texte doit être transmis au format document doc ou rtf ; 
ü il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), interligne 1,5 avec 

une police de caractères Times New Roman 12 ; 
ü insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de page dans l'en-

tête et éviter les pieds de page ; 
ü les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des marges d’au 

moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces figures et tableaux 
doivent aussi être en Times 12. Figures et tableaux doivent avoir un titre. 

ü Les citations dans le corps du texte doivent être indiquées par un retrait avec tabulation 1 
cm et le texte mis en taille 11.  

2. Des normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines 
 

 2.1. Aucune revue ne peut publier un article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes 
éditoriales (NORCAMES). Les normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue. 

 2.2. La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, selon que 
l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain. 

 2.3. La structure d’un article scientifique en lettres et sciences humaines se présente comme suit:  

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key 
words, Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 
approche), Développement articulé, Conclusion, Bibliographie. 

 - Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de l’auteur, Institution 
d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key words, Introduction, 
Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Bibliographie.  

- Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la bibliographie, 
doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1.; 1.1.; 1.2; 2.; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2.; 
3. ; etc.). 
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 2.4. Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et 
la citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en 
romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

 2.5. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 
- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année de publication, pages 
citées) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur (année de publication, 
pages citées).  

Exemples : 

 - En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des mathématiques 
de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), d’accroitre le domaine 
des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupé du groupe professionnel occidental 
que l’on appelle les mathématiciens(…)». 
 

 - Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 
effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à la philosophie 
de l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de  contournements. Celles là, par 
exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce 
que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation positive 
d’économie populaire.  
 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc 
déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit :  

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les populations 
concernées comme une crise globale : crise socio-économique (exploitation brutale, chômage 
permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de civilisation traduisant 
une impréparation sociohistorique et une inadaptation des cultures et des comportements humains 
aux formes de vie imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 
 

 2.6. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 
numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

 2.7. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et 
Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Éditeur, pages 
(p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article 
est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Éditeur, on indique la 
Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au 
cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du 
traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

 2.8. Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 
cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. 

 Par exemple : 
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SYNTHÈSE DES ARTICLES 

 

  Nous sommes au Cinquième numéro de la Revue CRITHALYS avec 4 sections et 

21 articles.  

La section « Philosophie » explore la condition humaine contemporaine à travers 
trois axes : la quête de sens (Heidegger et Hans Jonas), l’épistémologie (limites de la 
science, mythe, et science-fiction), et la philosophie politique (la société civile comme force 
de résistance mondiale). Les travaux analysent la responsabilité éthique, les paradigmes 
de l’ignorance scientifique et les alternatives à l’ordre mondial, selon les titres des articles 
de BINDEDOU, AHI, KOMENAN, MOUSSA, et NAMATA & TAFFA. 

L’étude de DJANÉ et DAGO, dans la section « Sociologie », examine l’impact des 
entreprises agroalimentaires sur les terres rurales en Côte d’Ivoire, en se concentrant sur 
les villes de Néka et de Tabou. Elle met en lumière les mutations de l’usage du foncier et 
l’émergence de conflits d’acteurs résultant de la cohabitation entre logiques industrielles et 
locales.  

Pour la section « Anthropologie », l’article de Konga PALASSI évoque les 
dynamiques urbaines à Lomé face aux politiques de libération des trottoirs. PALASSI 
examine les tensions entre les autorités municipales et les acteurs économiques informels, 
mettant en lumière la redéfinition de l’occupation et de la gestion de l’espace public urbain 
africain. 

La section « Lettres et Littératures », plus dense, porte le regard sur le rôle de 

l'écriture et de la parole dans la construction identitaire, la résistance politique et la 

représentation du genre en Afrique et ailleurs. Elle met en lumière quatre axes : la parole 

traditionnelle comme régulation sociale (MAMADOU Dely, KRA, KOUAKOU-BARRAU, 

KAMAGATÉ, DAGRI, DIOMANDÉ, GNAGNY), les réécritures décoloniales et féministes 

(YAMI, OUATTARA), la littérature engagée face aux crises contemporaines (MENSAH, 

GRAH, KOFFI, SEKONGO, KONATÉ), et l’esthétique poétique (YÉPRI, SOUMAHORO, 

KOUADIO, KOPOIN, AKA-KINTONOU). 
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L’ enfant dans Les contes agni de l’Indénié de Marius Ano N’Guessan:  

un agent de la régulation sociale 
 

MAMADOU Dely 
Université Alassane Ouattara 

Département de Lettres Modernes 
mamdel2020@gmail.com 

 

Résumé  

La présente étude examine la figure de l'enfant dans quatre contes agni de l'Indénié tirés 
du recueil de Marius Ano N'Guessan (1976) : « L'Enfant et le Rocher », « Kwakou Soblin », « 
Piété filiale » et « L'Enfant et l'Ulcère ». En mobilisant la morphologie proppienne, le modèle 
actantiel de Greimas et Courtés ainsi qu’une approche anthropologique de la littérature orale 
africaine, cet article met en évidence le fait que l’enfant n’est pas un simple récepteur passif 
de la morale communautaire. Il est, au contraire, un agent actif de la régulation sociale, c’est-
à-dire symbole des normes, figure de la sanction et de la rétribution, médiateur de la mémoire 
culturelle. À travers ces rôles, le conte assure une fonction didactique en transmettant aux plus 
jeunes les normes et les valeurs du groupe. Par sa transgression, son épreuve et sa 
récompense, il met en branle les mécanismes par lesquels la communauté agni réaffirme ses 
valeurs fondatrices et assure sa perpétuation. 

Mots-clés : Conte agni, enfant, régulation sociale,  normes, fonction didactique 
 

Abstract   

This study examines the figure of the child in four Agni tales from the Indénié region, 
taken from the collection by Marius Ano N’Guessan (1976) : : « L'Enfant et le Rocher », « 
Kwakou Soblin », « Piété filiale » et « L'Enfant et l'Ulcère ». By employing Proppian 
morphology, the actantial model of Greimas and Courtés, and an anthropological approach to 
African oral literature, this article demonstrates that the child is not simply a passive recipient 
of community morality. On the contrary, the child is an active agent of social regulation such 
us a symbol of norms, a figure of sanction and retribution, and a mediator of cultural memory. 
Through transgression, ordeal, and reward, the child sets in motion the mechanisms by which 
the Agni community reaffirms its founding values and ensures its perpetuation. 
Keywords : Agni tale, child, social regulation, norms, didactic function 

 
Introduction 

Dans les sociétés de tradition orale, le conte constitue bien plus qu'un simple récit de 

divertissement. Il est, selon Amadou Hampâté Bâ, « une école de la vie » (1972, p. 84), un 

dispositif complexe par lequel la communauté encode, transmet et réaffirme ses valeurs 

fondamentales. Le recueil Contes agni de l'Indénié, rassemblé et traduit par Marius Ano 

N'Guessan (1976), offre à cet égard un corpus d'une richesse exemplaire. Issu de la tradition 

orale du peuple agni, communauté akan établie dans l'est de la Côte d'Ivoire dont Abengourou 

mailto:mamdel2020@gmail.com
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constitue le centre historique et symbolique. Ce recueil met en scène une galerie de figures 

dont la plus récurrente et la plus significative est celle de l'enfant. Quatre contes de ce corpus 

retiennent particulièrement notre attention : « L'Enfant et le Rocher » (p. 31-33), « Kwakou 

Soblin » (p. 93-95), « Piété filiale » (p. 96-99) et « L'Enfant et l'Ulcère » (p. 88). Dans ces 

récits, l'enfant n'est pas un personnage secondaire. Il est au centre des tensions narratives et 

sociales que le conte prend en charge. Il oscille entre obéissance et vertu, d’un côté, et 

désobéissance et transgression, de l’autre. Il fait ainsi fonctionner les puissances symboliques 

qui déterminent et préservent l’ordre social Agni. 

Ainsi, la question de recherche qui guide cette étude est la suivante : comment la figure 

de l'enfant, dans les contes agni de l'Indénié, fonctionne-t-elle comme agent de la régulation 

sociale ? L’hypothèse centrale pose que l'enfant y remplit trois fonctions complémentaires et 

indissociables. Il est d’abord le symbole vivant des normes sociales que la communauté 

valorise. Ensuite, il est la figure par laquelle s'opèrent la sanction de la transgression et la 

récompense de la vertu. Enfin, il est le médiateur privilégié de la mémoire culturelle 

collective. Dans le cadre de cette étude, il est nécessaire de recourir à certaines théories et 

méthodes. Pour ce faire, nous mobiliserons la morphologie du conte de Vladimir Propp, le 

modèle actantiel de Greimas et Courtés, ainsi que les approches anthropologiques de la 

littérature orale africaine développées notamment par Pierre N’Da (1984) et Konan Yao 

Lambert (2012).  

Quand l’approche heuristique de la morphologie du conte permettra d’analyser les 

fonctions du personnage de l’enfant au détriment de son identité psychologique, le modèle 

actantiel, lui, se focalisera sur les rôles structurels de l’enfant, définis par ses relations 

sociales. L’anthropologie de la littérature orale contribuera à dégager les visées éducative et 

initiatique du conte avec pour figure centrale l’enfant dans sa dimension de régulation des 

tensions sociales, didactiques et de la préservation de l’histoire des peuples. Notre article se 

propose de porter un regard critique sur l’enfant dans la symbolique des normes sociales, dans 

les contes agni, puis d’évoquer la figure de l’enfant dans une tension sociale de sanction et de 

rétribution, avant de s’intéresser au rôle de médiateur mémoriel de la culture et des valeurs 

collectives. Dans chacune de ces fonctions, l’enfant n’est jamais une figure passive, car il agit 

et interagit constamment avec les autres instances du récit, qu’il s’agisse des parents, des 

génies, du frère cadet ou de l’auditoire lui-même. Cette dimension interactive, par laquelle il 

noue, conteste ou rétablit le lien social, traverse l’ensemble de notre analyse.  
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1. L'enfant, symbole des normes sociales  

La première fonction de l'enfant dans Contes agni de l'Indénié est d'ordre symbolique et 

normatif. Le personnage est le lieu où s'incarne et se rend visible le système de valeurs de la 

communauté. On peut y voir les valeurs à transmettre par l’éducation, comme l’obéissance à 

l'autorité parentale, le respect de l'ordre sacré, la solidarité fraternelle et la piété envers les 

morts. Ces valeurs ne sont pas énoncées abstraitement vu qu’elles sont mises en scène à 

travers les comportements de l'enfant, qu'ils soient conformes ou déviants. 

1.1.  La valorisation de l'obéissance et du respect de l'autorité 

Dans « L'Enfant et l'Ulcère », la transgression de l'enfant refusant de suivre les conseils 

de sa mère est le pivot narratif du conte. Le récit s'ouvre sur une caractérisation d'emblée 

axiologique du personnage : « On dit qu'il était une fois un tout petit enfant qui ne suivait 

jamais les conseils de sa mère » (p. 88). Ce propos introductif simple, par son universalisme 

apparent, avec la tournure verbale « on dit » (indice de la parole collective), indique que la 

désobéissance n'est pas ici un trait psychologique individuel, mais une transgression d'un code 

moral communautaire. L'espace dans lequel se rend l'enfant, en l’occurrence derrière la 

maison familiale et là où réside un génie de la brousse, est sémantiquement chargé.  Il désigne 

un espace interdit, un lieu du sacré dangereux, dont l'accès est réglementé par l'autorité 

maternelle. En franchissant cet espace sans permission, l'enfant transgresse simultanément 

deux normes fondamentales de la société Agni, à savoir : le respect du territoire symbolique 

de la brousse et l'obéissance à l'autorité parentale. Le génie, loin de punir arbitrairement, lui 

transmet ses ulcères comme conséquence directe et logique de sa violation du code. 

Par contre, dans « L'Enfant et le Rocher », la norme de l'obéissance est mise à l'épreuve 

d'une façon différente, mais tout aussi significative. L'enfant qui a mangé les haricots, 

ressource vitale en temps de famine, jusqu'à la dernière graine est conduit devant le rocher 

sacré, instance de jugement divin dans la tradition Agni. Ce rituel illustre la norme 

fondamentale de l'obéissance à l'ordre collectif, puisque les réserves alimentaires ne sont pas 

la propriété de l'individu, mais du groupe. La transgression de l'enfant, aussi insignifiante soit-

elle en apparence, engage l'ensemble de la communauté et appelle une réaction 

institutionnelle. Greimas et Courtés (1979, p. 14) rappellent que « dans tout récit, les 

personnages occupent des positions actantielles définies en relation avec un objet de valeur ». 

Dans les contes agni, la norme de l'obéissance est précisément cet objet de valeur que les 

personnages sont appelés à préserver ou à remettre en cause. L’enfant, en tant que sujet 
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désirant ou transgressant, met en mouvement la structure narrative qui aboutit à la 

réaffirmation de la norme sociale. 

1.2. La piété filiale dans le fondement de l'ordre communautaire 

Le conte « Piété filiale » illustre, de manière particulièrement développée, la valeur de 

la piété filiale comme norme organisatrice de l'ordre social Agni. Le récit met en scène deux 

frères qui, encore enfants, avaient fait à leur mère vivante des promesses funèbres. En effet, 

l’un s’était engagé à l’ensevelir avec un chasse-mouches d’or, tandis que l’autre avait promis 

une queue d’éléphant. À la mort de leur mère, celui qui avait promis l'objet d'or « ne tarda 

point à obtenir satisfaction » (p. 96), alors que celui qui avait promis la queue d'éléphant errait 

continuellement dans la brousse, incapable de tenir sa promesse. 

Ce contraste initial est capital, il pose la piété filiale, non comme un idéal fortuit, mais 

comme une exigence concrète, vérifiable, dont le non-accomplissement engage la dignité de 

l'individu et son intégration dans la communauté. La promesse faite à la mère, même à la 

mère vivante avant sa mort, est une parole sacrée, un engagement où la violation constitue une 

faute morale grave. La parole donnée à la génitrice est, dans la tradition orale agni, un acte 

fondateur de lien social. L'odyssée du second fils, dans sa quête de la queue d'éléphant, ses 

épreuves dans la brousse, son alliance avec le génie Blahoua, est entièrement structurée par 

cette exigence de piété filiale. Chaque obstacle surmonté est une manifestation de sa volonté 

d'honorer la mémoire de sa mère. Comme le souligne Hampâté Bâ (1972, p. 92), dans les 

sociétés de tradition orale africaine, « le respect des morts, et particulièrement des parents, est 

la première loi de l'ordre social ». Le conte agni met en scène cette loi et en fait le moteur de 

l'action héroïque. 

2. L'enfant, figure de sanction et de rétribution sociale 

En dehors de la première fonction de l'enfant qui est symbolique avec l’incarnation des 

normes, la seconde est opératoire. L’enfant se veut, en effet, la figure par laquelle s'exercent la 

sanction de la transgression et la récompense de la vertu. Dans les contes Agni de l'Indénié, la 

justice narrative n'est pas le fait d'une instance humaine explicite. Elle est immanente à l'ordre 

des choses du fait que ce soit le comportement même des personnages qui appelle 

mécaniquement sa propre sanction ou sa propre récompense. L'enfant, au centre de ces récits, 

est à la fois l'objet de ces dispositifs et leur révélateur. 

 

 



 CRITHALYS   … MAMADOU Dely, L’ enfant dans Les contes agni de l’Indénié de Marius Ano N’Guessan :un agent de régulation sociale    

Revue CRITHALYS       ISSN : 3104-9842 - ISSN-L : 3104-9834     N˚005, Volume 1,  Juin 2026 

 

232 

2.1. La désobéissance et ses conséquences dans « Kwakou Soblin » 

Le conte « Kwakou Soblin » offre l'illustration la plus développée du mécanisme de la 

sanction narrative. Soblin, l'aîné d'une fratrie, manifeste de façon systématique et répétée une 

conduite contraire aux normes de la fraternité protectrice. Chaque jour, « lorsqu'il cueillait des 

fruits verts, il en frappait son frère piané ». En revanche, « lorsqu'il en cueillait de mûrs, il les 

donnait aux jeunes filles et elles les mangeaient » (p. 93). Ce comportement récurrent signalé 

par la formule phrastique « il en était toujours ainsi » constitue ce que Propp (1928, p. 31) 

appelle « la situation initiale de méfait » et dont l'amplification prépare la sanction. La 

désobéissance de Soblin n'est pas seulement une faute morale individuelle. Elle transgresse 

une norme collective fondamentale dans la société agni, celle de la solidarité et de la 

protection dues aux membres vulnérables du groupe. Le frère « piané », terme désignant le 

cadet en tant que figure de la vulnérabilité, représente précisément ce membre que la norme 

communautaire enjoint de protéger. En le frappant et en le privant des fruits mûrs pour sa 

nutrition, Soblin inverse l'ordre légitime et se désigne lui-même comme déviant.  

La mort de Soblin résulte de sa propre cupidité. En voulant cueillir un fruit mûr hors de 

sa portée, il provoque lui-même sa chute, que l’euphémisme « le voilà à terre, il rendit l'âme » 

(p. 93) traduit avec retenue. Cette mort constitue ainsi une sanction immanente et 

proportionnelle. Il n’est puni par aucun autre personnage. C'est sa propre transgression, son 

refus de se satisfaire de ce qui est à sa portée, qui le tue. Cette logique de la rétribution 

immanente est caractéristique des contes ouest-africains, telle que l'analyse Konan L. (2012, 

p. 192) dans ce type de récit, « le transgresseur porte en lui-même le germe de sa propre 

destruction ». Des travaux plus récents confirment cette logique, puisque Konan Yao (2023, p. 

260) rappelle que, dans les récits négro-africains, la transgression des interdits aboutit 

invariablement à une sanction qui sert de leçon à l’auditoire et permet de sauvegarder les 

valeurs auxquelles la communauté s’attache. La clausule morale à visée explicative du conte « 

Voilà pourquoi, lorsque votre frère cadet demande à vous accompagner en quelque endroit 

que ce soit, vous devez l'emmener ! En effet, sans le frère cadet, on n'aurait point vu la 

dépouille mortelle de Soblin » (p. 95) est adressée directement à l'auditoire. Elle fait de la 

mort de Soblin, non un simple destin individuel, mais un avertissement collectif. Le 

personnage de l’enfant devient ainsi le support d'une norme explicitement formulée pour la 

communauté en transformant la narration en dispositif didactique. 
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2.2.  La récompense de la vertu dans « Piété filiale » 

Le pendant positif du mécanisme de sanction est exemplifié par le conte «Piété filiale». 

L'enfant persévère dans sa quête de la queue d'éléphant. Il brave les périls de la brousse, 

affronte les métamorphoses de l'éléphant mutilé et résiste à la menace physique. Il est 

finalement récompensé de manière proportionnelle à la grandeur de son effort. Il parvient à 

ensevelir sa mère selon sa promesse et, en récompense de sa piété filiale, épouse une belle 

femme métamorphosée de l'éléphant vaincu. Cette récompense est doublement significative. 

Elle a une portée sociale en ce sens que l'accès au mariage marque l'intégration pleine et 

entière dans la communauté adulte. Puis, cette récompense est symbolique, car la femme qu'il 

épouse est une métamorphose de l'éléphant qu'il a su vaincre ; ce qui signifie que la maîtrise 

de l'épreuve se convertit en gain social et matrimonial. Dans le modèle actantiel de Greimas et 

Courtés, l'objet de valeur qu’est la queue d'éléphant pour l'accomplissement de la promesse 

maternelle a été conquis et le sujet entre dans une phase de glorification qui atteste sa 

qualification sociale. 

Il faut noter que la récompense dans ce conte n'est pas distribuée par une instance 

humaine ou divine explicite, mais surgit de la logique même du récit. De ce fait, l'éléphant 

mutilé qui se métamorphose en femme est la conséquence naturelle de la victoire du héros. 

C'est ce que P. N'Da (1984, p. 67) appelle la « rétribution organique » du conte africain, étant 

donné que la récompense n'est pas un don externe, mais le fruit naturel de l'acte vertueux. Ce 

dispositif renforce auprès de l'auditoire l'idée que la vertu porte en elle-même sa propre 

récompense, légitimant ainsi l'ordre normatif que le conte transmet. 

3. L'enfant, médiateur de la mémoire culturelle et des valeurs collectives 

Au-delà de sa fonction symbolique et de sa fonction de sanction, l'enfant dans les contes 

Agni de l'Indénié remplit une troisième fonction, bien plus fondamentale. Il s’agit de celle de 

médiateur de la mémoire culturelle et vecteur de la transmission des valeurs collectives. Cette 

fonction s'exerce à deux niveaux : d'une part, l'enfant est initié aux valeurs de la communauté 

par l'épreuve narrative elle-même et, de l'autre, il incarne, par sa trajectoire, le modèle 

identificatoire que le conte offre aux enfants de l'auditoire. 

3.1. L'initiateur aux valeurs communautaires 

Le conte « Piété filiale » est l’un des contes agni de l’Indénié qui déploie le schéma 

initiatique le plus complet du corpus. Lorsque le fils qui a promis la queue d'éléphant quitte 

l'espace familial pour la brousse, il entre dans ce que Van Gennep a décrit comme la phase de 
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séparation des rites de passage ; ce que Turner a théorisé sous le concept de liminalité. C’est, 

en effet, une zone de transformation identitaire où les repères habituels sont suspendus, et où 

de nouvelles compétences doivent être acquises. Cette entrée dans l'espace liminal est 

matérialisée, dans le conte agni, par la rencontre avec le génie Blahoua. Il est, dans le 

vocabulaire proppien, « le donateur » (Propp, 1928, p. 79). Cela signifie qu’il éprouve le 

héros et lui transmet les outils, tels que le fétiche magique et les conseils stratégiques qui lui 

permettront de réussir. Mais au-delà de sa fonction narrative, Blahoua est aussi un initiateur 

au sens anthropologique du terme. C’est alors qu’il transmet à l'enfant les codes moraux que 

la communauté valorise. Ses instructions, comme « cacher le fétiche », « nourrir les 

poursuivants pour les attarder », « ne jamais céder à la peur », sont autant de leçons de 

maîtrise de soi, de ruse et de persévérance. 

Ces valeurs, loin d’être enseignées de façon abstraite, sont transmises par l'action, dans 

le feu de l'épreuve. Comme le souligne Kané (1968, p.137), « l'enfant africain puise dans les 

contes les règles de morale pratique qui lui permettent de faire l'apprentissage de la sagesse ». 

L'initiation de l'enfant dans « Piété filiale » est précisément cette mise en situation concrète 

des normes communautaires, avec pour effet une assimilation qui conditionne la réussite. 

Dans « L'Enfant et le Rocher », l'initiation prend une forme différente. L'enfant qui chante 

face au Rocher sacré « Monsieur Rocher, si tu dois m'avaler, avale-moi vite ! Si tu dois me 

tuer, tue-moi vite, que j'aille me marier ! » (p.32) ne fuit pas l'épreuve. Bien au contraire, il s'y 

confronte avec une dignité et un courage remarquable. Cette confrontation courageuse avec la 

mort potentielle est, elle-même, une forme d'initiation, d’autant plus qu’elle forge le sujet en 

lui révélant ses propres ressources morales et sa capacité à affronter l'ordre sacré. 

3.2. La fonction didactique du personnage de l’enfant dans la perpétuation de 
l'ordre social 

La dimension didactique des contes agni analysés est explicite et délibérée. Chacun des 

récits se clôt sur une formule étiologique ou une leçon de morale clairement adressée à 

l'auditoire, faisant de l'enfant-personnage le support d'un enseignement collectif. Dans « 

L'Enfant et l'Ulcère », la formule finale « De là les ulcères du monde entier » (p. 88) 

transforme la désobéissance du personnage de l’enfant en événement fondateur d'une réalité 

universelle. La transgression de l'enfant n'est pas seulement punie. Cela sous-entend qu’elle 

devient l'explication étiologique d'un phénomène que tout auditeur connaît dans son propre 

corps. Cette dimension étiologique confère au personnage une portée cosmogonique. 

L’enfant, au-delà du personnage narratif individuel, demeure l'ancêtre mythique d'une réalité 
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partagée. Lévi-Strauss (1958, p. 231) a montré que le récit mythique a « pour fonction de 

fournir un modèle logique pour résoudre une contradiction ». Dans « L'Enfant et l'Ulcère », la 

contradiction entre l'interdit de la désobéissance et l'inévitabilité de la transgression enfantine 

est résolue par l'explication étiologique suivante : la désobéissance est universelle parce 

qu'elle a une origine commune, et cette origine commune fonde la norme universelle du 

respect de l'autorité. 

Dans « L'Enfant et le Rocher », la formule clausulaire « Voilà l'origine des lignes de la 

main ! » (p.33) inscrit pareillement la trajectoire enfantine dans une mémoire cosmique. La 

tentative désespérée de la mère de saisir la touffe de cheveux de son enfant englouti a laissé 

des traces dans le corps humain. L'enfant, par son épreuve, est devenu le support d'une réalité 

anatomique universelle, reliant chaque être humain à cette scène fondatrice. Cette forme de 

mémoire inscrite dans le corps est l'expression la plus radicale de la fonction mémorielle et 

didactique du personnage de l’enfant. Dans « Kwakou Soblin », la chanson répétée par le 

frère piané « Ohé ! Soblin ! Soblin ! J'étais allé avec mon frère Soblin à la cueillette 

d'aninglin. Lorsqu'il cueillait les fruits verts, il m'en frappait la tête. Lorsqu'il en cueillait de 

mûrs, il les donnait aux jeunes filles. Il est mort aujourd'hui : je m'en vais annoncer la 

nouvelle ! » (pp.93-94) est un dispositif mémoriel d'une efficacité remarquable.  

Cette chanson, reprise trois fois dans le récit avec la participation de l'auditoire, encode 

dans une forme musicale mémorisable la transgression de Soblin et sa sanction. Elle fait de 

l'enfant cadet, en plus d’un témoin, le gardien de la mémoire sociale. Firmin Ahoua et 

Sandrine Adouakou (2009, p. 56) rappellent que « dans la culture agni de l'Indénié, les 

chansons intercalées dans les contes ne sont pas de simples ornements musicaux ». En 

d’autres termes, elles sont des dispositifs de mémorisation collective, des formules 

mémorielles que l'auditoire assimile et répète lors de la performance. En faisant du frère piané 

le porteur et le répétiteur de la chanson-témoignage, le conte délègue à l'enfant la fonction de 

transmission de la mémoire normative de la communauté. L'enfant-auditeur, en s'identifiant 

au frère piané, intègre à son tour cette mémoire et les valeurs qu'elle porte. 

Conclusion 

L'analyse des quatre récits, extraits de Contes agni de l'Indénié, sélectionnés dans le 

recueil de Marius Ano N'Guessan, a permis de mettre en évidence la triple fonction que 

remplit la figure de l'enfant dans ce corpus. Symbole des normes sociales que la communauté 

valorise, telles que l’obéissance, le respect de l'autorité et la piété filiale, l'enfant incarne dans 
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sa chair narrative les valeurs fondatrices de l'ordre agni. Figure de la sanction et de la 

rétribution, il est le personnage par lequel les mécanismes de régulation sociale s'exercent 

avec la plus grande efficacité narrative. On a donc eu la transgression de Soblin qui appelle sa 

propre mort, la vertu du fils pieux qui appelle sa propre récompense. Médiateur de la mémoire 

culturelle, enfin, il est le vecteur par lequel la communauté transmet ses normes aux 

générations à venir, à travers les formules étiologiques, les chansons-intermèdes et les leçons 

morales explicitement adressées à l'auditoire. Cette triple fonction fait de l'enfant, dans les 

contes agni de l'Indénié, un agent plurifonctionnel de la régulation sociale. Loin d'être un 

personnage secondaire ou un simple bénéficiaire de la morale, l'enfant est le point focal 

autour duquel s'organise la signification sociale des récits.  
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